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ROUBAIX 
LA FÊTE DES POMPIERS 

l e b u M V I 
L* banquet d* la St-Mamert réunissait 

nier dans la grand* aalU dei fètaa de» 
pouitpiers plu» de 15» convive*. 

U était Mvirta tro»* heures qaaud les 
pompier* se sent nais à ta le. (Test 1s ci
toyen D« Coack, adio nt ait maire, qui pré
sidait, ayant a sa droite M. Hnuert, com-
-nnndant des pompier* de Roul/aix. 

r*arini les a légation» étrangères dee 
pompier», noua remarque»* M. Ko^er, 
capitaine, aoaaovandant de Croix (ville), 
M. l'osa Boajr, de ta r'in* Brigade (Ooix-
Bekteoj. At. Lsardinoi*. *ou*-li. utenaatii» 
LalJe, M. Flamant, adjudant de Tourcoing, 
M» Jovenau*. souk-lieutenant de Croix 
(vil.e). M. Tenoverscheidea, soué-liejte-
aant d'Hailuin Une section de la musique 
municipale « la Grunde Harmonie», assis
tait aussi 4 la fête. 

Le service, qui est on ne peut mieua er-
*)!*••• . est sons la direction de M. Deinn 
•vsgr. sous-lieutenant qui a (ait megui&qae-
snant décorer la salle de verdures et fleure 
prialanières et de numbreux trophée» de 
drapeaux tricolores. 

Ls mena suivant a été servi. 
Poings tapioca 

Langue de veau sauce vinaigrette 
Bœuf nature épi Dards 

Gigot flageolets 
Poulet, salade 

Beurre, Fromage Hollande et (jruyère 
Vins 

Desserts variés 
Calé, Cognac et (ieoièvre 

Après le dessert, M. Hubert, capitaine 
e J*Imandant le corpe des sapeurs pom-

r sra a propos» un vivat à 1 administra-
on munieip île 
Air s 4u* le vivat eut été chanté, le ci 

tovan De Coeat, adjoint, a prononcé le dis
cours suivant : 

Messieurs, 
au agis de I aésn'miatratioo inuiiicipale, j'a

dresse le» plus vifs raraercieaarius » votre hono
re comSMS'iunt M. Hubert, en uiésne temps 
qa aux officiers, sous-ofticiers et saprorsapom-
piet « qui, toujours ont apport* leur dévoaemini 
et m eaiit sacrifies aux intérêt» de aetraeilé rou-
«ajsienas. 

}e propoas mm vévst su commaadaat. 
Ces parole» «ont applaudie», puis apros 

aju • ce vivat fus chanté, M. HuHsrt pro-
DOI c* la Ateeoar» taivant : 

Messieurs, 
Tout le corps de» pompiers de Koubais se 

joint à moi, non» eofninra heureux de vous voie 
i notre table el le vous remercier d'avoir bien 
vonlu honorar par votre preseser notre banquet 
deeaaaiue. 

O t t pour nous, pompiers, une preuve. Mes
sieurs, de votre eslime et de votre antipathie 
doal Beats voua sainm»» rarnnnamtm» al vous 
poitrro» cuaapier sur notre dévouement. 

New» proiitoas de cette belle file, qui se pré 
«rote dVue-nv'me chaque année pour nous re 
Uvnsp. r par une vigueur el pour resserrer les 
lien» de usure union Fraternelle, paisqac I'UMPII 
fait la force 

No*» donnons i assurance à M. 1» Maire, a 
MM. ks adjoints et à MM. les coaaeàllers mu 
mcipaux de Houbaix qu'il» peuvent loajuivs 
conapter • ir notre intrépidité et sur notre entier 
ilrvunaaiat pour éteindre le» incendies au pis* 
vite pear le bonheur .lu public 

M «sais» r», non' vous sommes très reconnais-
• BUS» M » ™ir» i l l i . i l . l . a n m HI I 
de solde acioriiéerl n IUS espàeaas que vous news 
accorderai une nouvelle paaspe à vapeur eo 
remplacement de celle usée, étant en service de
puis t2 ans, arin lie compléter le matériel de »e-
COMIS ladispriisable pour une lutte effioace con
tre l'esessent d- struiteur. 

Nés reaiereieinents à mes ehers collègues et 
aux aepesa-s-ii .mplera deasHitaes cerps peur lear 
«oneedra efiicaea daua Isa grand» sinistre» à 
Relatais. 

Nés leairrci.'inents a Messieurs les rrprésen-
tani» de h> presse qui signalent toujours nos 
«i in* es bons termes. 

l'rrmette/. messieurs, que j'adresse aussi à 
V M. 1»*) oriiei rs, sous oiâcirx», caporaux-, sa» 
peurs, Ujssvbotirs et rlair'ôns de Rouhaix mes lé-
l.nlatica, et M es iNsaurrwesneaU posr le sel» et 
'e d. vauenienl déplayrs dans les incendies, et 
• esprs» que lou» le' peraaanelde I» enaapagaie 
aura i eceur de donner de nouvelles preu
ve* de sos courageux dénouement, afin que mes 

> ne son-ut jamais démérites. 
Mi a aisyeri s le.» .talion» aux lenreat» de oetle 

auiiéc. é U Crépie, sergent qui a obtenu du 
Kt'irveraea eut de la République, une médaille 
il •autour de lie cl iaae, » M. Honoré Carlos, ca
poral, use mention honorable,, loua deux bravas 
et /«ses serviteurs 

Héron* a la santé des autecetés et à celle de 
tour eee amuiear», nos invites. 

zr piesaiii un cliairureux viral en leur bon
ne-ir. 

i> discours cet vivreeest applaudi. 
r--***ensuite. M. Roger, capitame-com-

m»*dsat des p.snipiers de Croix qui, d>a» 
m .iisaoues érau retrace la vie toute de 
pi r I», d aonegatians et de sacrifices des 
poi pier» 

M Baux, du «,lourn«l de Rousaix », M. 
Véran de 1' « Avenir » et notre collabora
teur, le-citoyen BaiHeul, prennent ensuit» 
la pamle au nom *e la tresse, pour assu
rer le corps d'élite dee pompier» 'de Hou- ; 

baixde s n concours le plus absolu 
Kusuita c'eat le citoyen Carpootier A. 

conseiller wanicipal, qui ouvre la eéria 
des citants. Noua entendrons successive
ment M. Fournier, le directeur de la 
« Cœcilia », MM Hanion, pompier, le ci-
toyan Achille Lapera, adjoint, le citoyen 
Varllant, conseiller municipal et M. Hubert 
commandant «e» pompiere.' 

Les apnlaadéasa.i^snis n'ont pas été mé
nagés aux ebunteura — c était justice. 

Un bal daa plue animée a clôture cette 
fête. L e pompiers sa sont séparas *a se 
donnant rendes-vous A Tannée prochaine. : 

Voici lee résultats du concours de tir à i 
ta cible qui a eu lieu Grande Rue. au s Tir 
National ». 

Il 7 avait 8WI francs de prix. 
1er prix, Langrené, tambour, {couverte I 

argent, valeur 4*11!.; 2e Wante, sergent, 
une gari.ituro de cheminée, valeur eu fr-, ' 
5e Lucq. sapeur, t> cuillerées à euté,valeur 
32 fr. 50, 5e Bulcourt, sapeur, 1 cafetière, 
valeur it fr., .'e bestooek, sapeur, 1 ser
vice à découper, valeur «11 fr , te Crépin, 
sergent, un porte-cartes, valeur LTJ fr., 7e 
Prévost, sapeur, une eai'etière, valeur 18 f , 
Se Cnron si.peur, 1 baromètre,valeur 18f., 
*e Vel^he, cnpurai, l montre-nickel, ldfr., 
10e Bendet, aergrm, un assener, valeur 15 
fr , l ie Veevaert, sapeur, U cuillerée i 
café, «alaur U fr , li!e Lihin, aergent vétô-
tan, une louche, valeur 10 fr., 13e belvare, 
•apaur. 1 réveij. valeur 7 fr., Smeester, 
caporal clairon 1 pince à encre, valeur 
5 f hO.lre surprise,Vandepluësche, sapeur, 
3e Devoe, caporal. 

Manifestation sympathique 
Hier matin, vers 11! heures, une déléga

tion comptant une trentaine de membres 
et représentant la section Lannoyenne au 
Paru ou\ner,ainsi que le groape «l'Avant-
Guide » de l.j s-le/. -Lannoy, s e»t rendue 
chez le citoyen du Lcak, adjoint au maire 
de Roubaix et secrélaire-genéral de la 
section iacnoyanae 

Avant du lui otlrir un superbe bouquet, 
ie cùosen Labitte a prononcé le diacoura 
suivant: 

« Citoyens, 
Au nom des citoyens de Lannoy et de 

Lys, nous venons vous apporter no» féli-
ctation» à l'occasion ( e la continuée que 
les camarades de Hou, aix ont bien voulu 
vous témoigner le 3 mai dern er. 

• lie ne pouvaient mieux choisir en don
nant ienrs wsilrages nul citoyen qui, depuis 
.mu d années a taujo ire coin .alla pour la 
cause des travailleurs! 

i< NULS tuautbrea de la section lan
noyenne, nous avons pu apprécier votre 
couraga, lorsque vous combaitie/. en tète 
ds nos ranga 

Non» espérons que l'avenir sera la seev. 
(IrmitiL.u uu pusse et ostevous contmuerex 
à app rler tout voire dévouement à l'œu
vre commun•: qui nous conduira la grande 
victoire, qui aeiu l'écrase m ni da l a x -
p.o talion capitaliste et l'arTraertfasentent 
du praieiariat 

• uuo'cns, 
Au nom dé lu section Lannoyenne et du 

groupe l acant-ti'arde-, permettez-nous de 
veue offrir ee i ouqnet gage de dévoue
ment et de syinpatnie 

Vive les élite du r**rti ouvrier 1 
Vivent le» prolétaires uni;. « 
La citoyen De Coetv, remercie en quel

ques paroles douée «l lève son verre aux 
succès futurs ou la section lanoyenu* et 
triomphe du Hrolélariut 

Apr ;s un vivat ruante en l'honnear du 
nouvel élu, ie* caïaaraaee lantievens re 
gagnent leur locuilé, se donnant rendez-
vous pour les lutte* tatu es. 

Ln réception officielle à la mairie aura 
vers 7 h. 1(2 du sorr. Un grand nombre 
de sociétés musicales Iront chercher las 
vainqueurs u ia gare. 

Chronique Goktmbophil» 
ROUBAIX. — Voici les résultats des 

oonc Mirs de pig ons organisés pur les fè-
dérutions. le dimanche 24 mai 

CKKIC Organisé par la Fédération d« 
Tilleul el donné au siège de la société le 
« Pigeon Messager a. chez G. Rys, rue du 
Tilleul. 561 pigeone lèches A 8 u. 35, vent 
nord oue t par M. Petit Louis, convoyeur. 
1er prix Munaker, 2 poulaa, 2* Delvoye. 
Huonaur, 3e Cornille U & p., îe Potier 4 p. 

5- Rinsfent Jean, «• Gilmant Emile 2 p., 
7- Smi8ter 1 p , 8» Vergin 2 p., 9- Dupais 
2 p. R, 10* Lemaitre Hermeur. U- Hélin 
Honneur, 12- Potier 4p . 13 Depraetcr 1 p , 
14- Samale 3 p.. là Rve 2 p , lu Briet 1 p . 
17- Noél Carlos concourt, 18- Roussel 
Honneur, ISe 'i'assart 4 p.,30' Tassart 1 p. 
R , -1 Meubeea. 

22e Tassart 1 p, 23e Courouble. 1 p, 24e 
Lambre 1 p, 25e Dulaurier Honneur, 26e 
Courouble h p, Ï7e Dervaux 1 p, 28e 
Etienne Motte i p. 29e Lerni 1 p, 30e Dam-
brin 1 p. 31e Moulard 1 p, :«e Dorehiss lp, 
33e Dufojest tp . 

Jèe Lomi re Honneur, 34e Dhalluin 1 p , 
3tie Grulois 1 p KR. 37e Delhart Honneur, 
38e Flévet, 3',-e Dégreva, 40e Gilmant, 41e 
Deoœuf, *ie beprrter, *3e Breda, »4e Cail-
lien et 45eLeclercq. 

Le premier pigeon a été constaté & 12 
h 41 m. 35 avec une vitesse de 671 m. 97 
et le dernier à S h 12 m. 16 avec, une vi
tesse de 4tii tu. 21 à la minute. 

i Distribution des prix mardi soir 
I C.LKRMONT,organisé par la Fédération 
! rouliaisienne et donné au siège de la eo-
1 ciété • le Kossign I chantant >, établis 

chez M bailleul, rue De.'ième, près la rue 
du Moulin. 

Wi pigeons lâchés è 9heures,beau temps 
vent ouest par M, Luea», convoyeur. 

1er prix, Baert V 8 poules, 2 Tettelin :' 

Tous les lundis sont jusque 7 heures 
Mise en paner p >ur le dressoge de Chan-
tiltf. Mise par ptqees, 0 l'O. 

Avis Vous les .mardis arras-et les 
jeudis Albert LA mise en primer le veille 
jusque 7 heures du soir 11 y aura 2 lâchés 
l'un pour six heures et l'autre pour huit 
heures. 

DÉPURATIF OU DR JACKSON 
• t R T H K » 
D I X 10 R E » . 
E l l K M A N . 

p. 3 J-.ci.ha.it, 4' Liehsweis 3 p. 
nys, 8 p. fl" Boucliout, 5 p 

• . , Se Ca 

Vai.eva-

7e Coi-raan 2 p. y 2 p . , 3e Va-
raase 2 p., Ke Griinoopont. UeCarpen 
tier :2 p., 12e Six Désiré 1 p.. l.'le Berton 
1 p , l'ie Vanhorme'i p., 15e Baert 2 p ,lGe 
Lutein 3 p., ITe Maes3p., 18e Vangoutene 
3 p.. l'Je Colbaut, 20e DancMte * y , 21e 

Ce remède n» fatigue 
pas l'£s<o»urc,agitrapi-

- -*\ deinenl,se prend sans de-
. .. g°ût el guérit pour tou-

vieil» eiu »AHW£V«. TT^rJT.1 'o1!!, 
' tester les personnes qui 

B U T H ATISM KS \ l'ont employé Fiaooa * t. 
Dépôt principal : Pharmacie l ' o u v r e u r , 

20, rue Neuve. Roubaix, et toute» Pharmacie». 

^. L 
CROIX. — conlent et pas confent. — 

Sous la rubrique «Lesredresseurs d'abus» 
ls Journal de Roubaix critique la munici
palité de Croix au sujet ne la décision 
qu'elle a pris* concernant la neutralité des 
nsituteurs et institutrices qu'élis tient à 

leur voir observer vis à-vis des pratiquée 
religieuses. 

Le journal des sacristies ajoute qne si la 
municipalité avait pris le soin de se ren
seigner, elle aurait pu savoir que c est de 
leur plein gré que les instituteurs et ins
titutrices surveilleraient lee entants des 
écoles qui assistent aux otlices religieux:, 
et que caque non» appelons ici à i'Kgaiiié 
« une bonne décision » tomoe absolument 
â faux par ce fait. 

N en ép) ise au « Journal de Uoubaix » 
celte honne décision a beaucoup plù au 
personnel enseignant qui n assistait pas 
plus de son plein gré, à la messu et eux 
vêpres, que les ouvrier» de Notre-Dame-
dé l'Usine ne vont en retraite au château-
Blanc da leur propre initiative. 

On sait comment les jésuites savent 
ta ie acquiescer fi, A leurs dés.rs les mal 
heureux qui sont sous leur dépendance. 
Nous croyons plutôt pour en limr; que le 
personnel" enseignant de Croix s était laissé 
faire une douce violence. 

— Une autre bonne décition.— On sait 
que Ire» souvent malgré les avis .publiés 
par les affiches et la vole des journaux 
concernant des réservistes soit pour une 

raODpent, 34e Varrasse i p., sue 'letlrenne 
3 p , -lie Moraau p . 3,e Momois 2 p., 3se 
Mal.ait 2 p . -t'e Dubuquoy « p., 40e Pon 
thteo l 

; 1 p. , SKI 
Beausire 2 p , 4-ie Deciercq - p., 45e R >as< 

d e Lep!at 42* Yanhomc 4 p , 43e 

Une bosse suivre 
On se rappel s encore la mort malheu-

rause ae Jeun Fasain, ia victime qw périt 
lors de l'incendie qui détruisit en partie le , 
peignage Motte et l i e , rue d'Avelgnom. 

De* amis gé iére,i.v avaient organisé, au j 
UeneQee de la veuve et de* entants, une ' 
soir-e < nnntntite qui a eu lieu dm anche 
dvrnier i l'estaminet de la Mère Camus, 
rue de la tiare. 

Cent* «oiree a produit la somme de 210 
Crauc* 2â. 

Toute» no* félieitation* aux organisa
teurs. 

UM ffrare accident 
Saroe>li soir, le jeune Stanislas Kerger, 

dont les parents demeurent rne de Lan-
iiov, près du Cheval Blanc, est tombé dans 
impôt êe 1er re-mpli ds graisse bouillante 
servant è laire uet pommes de tcjre tri-
tas. 

L'e .'unt est «ssez grièvement brûlé au 
pied gauche. C'est M. Bole, docteur, qui 
lui a donne ds» soins. 

Le jeune Stanissa* qui est âgé da huit 
ensi'e • :i se reposer au moins pendant 16 

Ke retour de là Cmcilm 
Noue avons annoncé hier les magnifi

eras» succès obtenus par la chorale la 
Cœcilia au concours de Meaux. 

Celle s ci té rentrera ce soir i 7 heures 
à Rou aix Nul H' aie que la population 
rov a.s.enne ne lui fasse une réeeption 
enthousi-.ste. 

46e DeIVreane 1 p , 4Te Vaesonllien» 1 p., 
48e Leclereq 1 p., 40e Lepere 1 m , «le Pa
rent 1 p., ôle Mortier 1 p., ose Louchour, 
1 p. 

ôùe Vanrambeck, 54e Vaodevivre, 55e 
Stauls, 5 M Lovsfeld, Je premier pigoen a 
été e n s u i s t 12 h. 18 m. lu» avec une 
v.teste de 779.Gi à la minut* et le dernier 
à 12 h. 19 m. 43 e. avec une vitesse de oS'.Mi 
Distribution des prix mardi soir 

CHANTILLY. — Organisé par la Fédé
ration da (Centre et donne chez M. V Beau-
mont, Ma, rue des Arts. 177 pigeons lâchés 
à \> ke ires vent-ouest 

1er Hr«ndeleir,2eBeaumont, .'te Waquier 
4 p , 4e Dhal Osear 4 p. 5* i'anghe a p.. •* 
Renard 1 p., 7e Ed Beele 3 p., 8e Meyrinck 
1 p , t'e Br ndeleix 2 p . 1< e Meyrinck. Ile 
Douîreligne t p , 12e Petit, 13e Lecomte 
1 p., l ie Paiejn 1 p. 

ifc Arm. Iieauluyt», 2 p . 16» Vandevy-
ver, 17» Arm Denduyts, 2 p., 18' Marina), 
î p . . t V ilaepaaat. 1 p . 2U Nevnnck 21 
DatrtL. If Ladaaus .23- Debuy Jean-Hep-
tiste 

Le premier pigeon a été constaté à 1 h. 
2.i m M s. avec une vitesse de 8W6.48 A la 
m nute et le dernier à 3 h. 17 m. 46 s. 

i basinout.on des prix mardi à 8 h. 1|2 du 
I soir. 
1 rnioa ftdérmie. — Din,anche 31 mai, 

inagu tique concours sur Ka nbouillet, of
fert aux aaiHteure dont le pigeonnier rat 

| aituv daua un rayoï. d* o ki|o'u<>trea(église 
S4 Martin pii«e comme centrel donné par 
1 I n on fédérale .:oubaisieiine. aa aieg 'de 
la société le Hapide, établie chez M.Louis 

i Demeuldei-, estaminet Bon Pierre, a l'an-
' «le dee rues eiea Arts et de 1 l'.peule Prix 

d honneur. 200 trane*. répartis en vmtçt 
prix de lu francs, aux ÎOpreu iers pigeons 
constatés. 

Mise, 1 fr 78 par pigeon, les pigeons à 
0.75 prennent part* aux prix d'nonn- ur et 
peuvent 'ou:r des p.ules, poule unique à 
U.10 c 

Poules facultatives à 0,25 c , 0,50 c. 1, 2, 
3, 5, 10 et 20 iraace. 

Distances (Vsndenbergliei les seuls re
connues justes dans la région, 

lase ipu n et mise en panier ls vendredi 
, 2b courant da 3 è < heures du soir. 
i i es const.iti-urs devront être déposés la 
, vaille du L.cber, avant huit heurea du soir, 
• tout eonstat'>ur imîgulieroii reconnu sus
pect sera r goureuseiuent refusé. 

Convoyeur M. J Dejoncker. 
i • Ce concours est la premier* étape 

pour bordeaux 7 juillet, la seconda étape 
sera pour le 12 juin. » 

Société 1 L'clair allé, chez Denis Des-
fontaines, 127, rue de Tourcoing. 

Pè 
lair 

Pour obvier à ces inconvénients lors de 
la prochain* revue d'appel qui aura lieu 
le jour du prochain cons il ue revison, la 
municipalité socialiste a chargé les gar
des de la commune de passer au Momie le 
des Intéressés pour leur remémorer les 
obligations qu'ils ont à remplir 

N'a-"» croyons certes, qu'il* n'auront pas 
à s'en plaindre. 
•»• ! • • • i • • » ! • « • - aaiaaaMÉr^»» 

Sur la demande du public, les fanfares 
et trompetts» entonnèrontl'fnfernodonate 
qui, jouée è plusieurs reprises fat vive
ment applaudie. 

•Lorsque tout le monde eut pénétré dans 
la salle des fêtes plusieurs citoysns mon
tèrent à la tribune et an des harangues 
enflammées Pétrirent comme il convenait 
la conduite honteuse du vieux réactieo-
tionnaire HasseLroueq qui empêche la li
bre circalation dés sociétés ouvrières 
lorsqu'il tolère et fsvoriaalee processions 
et autres manifestations religieuses qui. 
celles-lè. troublent 1 ordre pu n lie en glori
fiant Je mensonge et 1 hypocrisie 

Knsigne ds protestation, plusieurs grou
pes ont parcouru la ville en enantont l'In
ternationale. 

Ah ! elle débute sien notre municipalité, 
que M Dron disait progressiste, pour peu 
que cela continue nous en verrons bientôt 
d'autres et nos voisins de Roubaix auront 
raison de dire que Tourcoing reste malgré 
tout inféodé au cléricalisme 

Noua attendons maintenant à l'œuvreles | 
ouvriers qui en se prétendant républicains 1 
sont parvenu* à se taire élire sur la liste 
de-M.Dron. 

Gegeonc qu'il ne c'en trouvera pas un 
seul ayant le courage de protester contre 
la tyrannie du père Hassebroucq. 

Le concert i» ia Coopérative 
La fête d'hier soir a obtenu le plus franc 

Succès. 
Toutee les sociétés inscrites au pro-

grammaont rivalisé de zèle et d'entrain 
pour donner le plus d'éclat possible à 
cette fête essentiellement socialiste. 

Les nombreuses personnes qui se trou
vaient dans la salle de la Coopérative 
étaient unanimes ft exprimer toute leur 
satisfaction d'avoir assisté 4 cette fête fa
miliale où des sociétés ouvrières ont pu 
montrer jusqu'à uuel point les travailleurs 
pousseetia souci de l'art et des distrac
tions honnêtes. 

La place nous manque pour mentionner 
selon leur ménts tous ceux qui se sont 
distingués hier soir. Nous- devons toute
fois des félicitations particulières aa jsune 
trompette L P., de l'A vent Garde de Rou 
Laix qui, en véritable virtooae, a soulevé 
è plusieurs reprises les applaudissements 
de la salle entière. Ke merveilleux soliste 
se joue avec une aisance extraordinaire 
de toute» les difficultés, e'est on peut le 
dire, un artiste dans toute l'acceptation du 
mot. 

Eu remerciant le* camarade* de Lille et 
de Roubaix de leur concours amical noua 
ne pouvons qu exprimer l'espoir de les re 
trouver souvent en noirs ville ; .fores et 
déjà BOUS pouvons leur assurer que le 
parti ouvrier de I ourcoing eaura i 1 ave
nir mobiliser ses forces st préparer des 

TOURCOING 
Le républicanisme ie X. le Jfai'M 

Papa Hassabroucq, le vieux maire réac
tionnaire de Tourcoing vient eécore de 
faire dee siennes. 

Plusieurs soc êtes étrangères éUient 
venues hier en notre ville pour donner 
une fête dans la salle de la Coopérative, 
rue de Tournai. 

Ainsi que des affiches l'avaient annoncé 
plus eurs jours & l'avance, la ré -eplion 
devait avoir l.eu à la gare, vera trois 
beuree et les sociétés musicale* devaient 
ensuite parcourir en cortège un itinéraire 
inoiqué. 

Lé vieux potentat qui préside aux desti-
nee» de la ville de Tourcoing n'en avait 
pas juge ainsi. 

Alors qne ie matin il venait de donner 
l'autorisation à des société* de musique 
d'aHer chercher a la gara et de condu re 
en triomphe à travers las ruas ds la ville 
1' ireheveque de Cambrai venue Tourcoing 
p ur presser une conférence anu repu-
i licaine. notre maire démode a cru devoir 
interdire à nos amis de Lille et de Rou-
b ux da suivre l'.tinèraire prévu par les 
organisateurs et soumis en temps utile à 
son approbation. 

Touia la police local* avait été mobili
sée et se trouvait A la gare bien avant 
1 heure indiqués La réceptu n terminée le 
cortège allait s'engager dans la rue Louis 
Lelcnr li requ'amsitôt une forto escoua.de 
d'ngents lui narra le passage. 

La consigne était formelle ; soumis par 
la police d'avoir A prendre le chemin le 
plus court nos * nia, afin d'éviter de* trou
bles qu'auraient pu provoquer la ju»te co
tera «ie la foule, voulurent bien suivre les 
ndieusss prescription* d* al le maire et 
se mirent «ti devoir d'engager le» cama
rade» à ne pas manifester trop haut leur 
légitime indignation 

Le cortège composé de trois eociété* 
rou s siennes, la fanfare la Païa.leetroaa-
petvss l'Avant-Garde la chorale La Soli
darité ouvrière, de trois sociétés lilloises, 
la î nfAre l'L'mou. l e , chorales îa Ĵ yre des 
Travailleurs, l'Union cnoraie e suivi d une 
fou.e nombreuse jyrit la rue ne la Gare, la 
rue de T'.urnny el lut encore arrête par la 
police dés son arrivée devant le local de 
la Coopérative. 

LILLE 
UNE RIXE SANGLANTE 

à FiVM 
« o u p a d e e o a l r a u — l in • • » • • — 

» r i . » e » i e n l h lo s sé . 
' -Une fixa sanglant» qui peat-ékre cae
tera la vie à l'un des combattants a est 
lieu dans la nuit de dimanche è lundi A 
Fives 11 a mis en émoi tous les habitants 
de ce faubourg 

d » esvbstrtvt r i e n s 
Le sieur Henri Piens, agi ds 13 ans. 

tient avec, ea femme, un estaminet au nu
méro 9 de la rue du Maréchal-Mortier. 

Dans la nuit de dimsoahe è l'occasion 
des l'êtes du Denier et de la Pentecôte il 
avait cru avoir l'autorisation d* ne pas 
fermer aa maison, aussi toute la nuit les 
ivrognes des environs s'étaient réunis 
chez lui et avalent bu forces chopes. 

Pisns avait servi se» clients avec l'aida) 
de sa femme. 

Lstrtxe 
Vers deux heures du matin, cinq indi* 

dus entrèrent chez Puons, s'attablèrent et 
demandèrent de* chopee Ils étaient toss 
en complet état d'ivresse et cet éUt ne Ht 
que s'aggraver par suite de nombreuses 
libations qu'ils firent jusqu'à S heures. 

A ce moment, le cal arêtier, jugeant 
sans doute que ses client* ne devaisst 
plas avoir soif leur refusa lea consom
mations qu'ils d*maad lient deux ci pro
testèrent.la querellé s'envenima et bientôt 
se ti-ans. orma en bagarra. L-e* v> ivrognea 
se jetèrent sur Plens 

La femme de ce dernier, affolés, appela 
au secours son frère, le sieur Bavye qui 
habite la maison voisine et qui vint A la 
rescousse armé d'une pelle de jardinier. 

«TonSMS dts e e s i t e a u 

Mais à l'instant on Bavys entrait dass) 
la selle Piens s'affaissait sou» le comptoir 
baignant dans sou sang. U venait d être 
frappé de sist coups <is couteau. L'entrés) 
de Bavye et le bruit de» paa d autre» per
sonne* mirent en faits les forcené». Ba-
w e se lan .aà leur poursuite, parvint A 
atteindre 1 us deux et lui asséna sur l s 
tête un coup de palis qni l'obligea A s'ar
rêter. Des agents qui arrivaient alors, 
l'emmenèrent au poste du8s arrondisse
ment. 

_ TRIBUNE PUBLIQUE 
Nous recevons la lettre suivante : 

Mon s eur 1* Rédacteur, 
Veuillez, je vous pris, accorder l'hospi

talité de vos colonnes à la réclamation 
suivante i 

Un des principaux employés à le voirie 
de la ville, le sieur X. ., célèbre par sa du
reté A l'égard de ses sous-ordres ne né
glige aucune eccasion de faire sentir le 
poids de son autorité et se signale souvent 
par des aclee d'un arbitraire révoltant. 

C'est ainsi que chaque fois que les ou
vrier* se permettent d'arriver quelques 
minute» en retard à l'osvrage, les malheu
reux su asent des retenues importante* 
dont leul le *ieur X. est cause. 

Or il y a quelquee jours u.i membre de 
la famille de notre employé vint à .. our r 
selon l'uaage on Ht diatrimer des lét.res 
de faire part et 11. X. quia la prétention 
de vouloir servir le* intérêt* de la ville ne 
se gêne nullement pour mettre A son ser
vice part.culier quatre hom nés qu'il char
ger la j.ist< iLutlon Jaa mortuaires. 

Est lussi qu'il y * l i un aba* de pouvoir 
d* la part de cet employé, je lieu* a ce 
que le fait *oil connu du public et je vous 
prie, Monsieur le liedacteur, de vouloir 
bien vous faire l'écho de ma réclamation. 

Vn employé' de la voirie. 

Diamant de vitrier perdu 
Le nommé iules Duquenne, 15 ans, vi

trier, demeurant rue de uand, 338, a dé
claré avoir perdu un diamant de vitrier 
dimanche soir dana la rue qu'il habite. 

EN VENTE 
A LA BIBLIOTHÈQUE DU PAI.TI 

t a * , raie BS.*MS«a>ia.rtre, f-airts 
Socialitmt,Riro Miton. Internationalisme, 

par Gabriel DKVILLI 
Prix 0,50. — Franco, 0,S0. 

La Collection de l'K<eSmitvelle (17 numéros) 
Prix 10 fr. — Franco ea gare, il fr. 

Barbarie et Civilisation, par F. E!NGELS. 
Prix 0,30. — Franco, 0,40. 

;,ou«aix-Soei«li»»e, par G. S1AUVE-
EVAUSV. 

Prix 0,20. — Franco, 0.30. 

STUrv" »»*'-saua«AU,n»i~iii,Liu.E«u««tainasas 

Sur ces entrefaites, on svait relevé la 
malheureux cabaretier at on l'aval trans
porté sur «on lit P.sna avant rsçu cina 
coups ds couteau à la tête et un au poignet 
gauche. Le docteur Maeset, appelé aussi 
tôt. vint prodiguer sas soin* A la victime 
et lui lit I'- premier pansement-

Hier dsns 1 après-midi, l'état d'Henri 
Piens a'étuat aggravé dana des conditions 
très inquiet nt s, M le co ;m.i*saire cen
tral, en même temps qu'il prévenait lepro 
cureur de la République priait le docteur 
Casiiaux, medec.n légiste, d'aller exami
ner le bleaaé. La docteur Caetiaux a dé
clare que l'état de Pieoa était extrêmement 
grave. 

J t r r e s l a t U a dis*) ss»»»p»»*»lrs 

L'individu arrêté aussitôt après la rixe 
est un nommé Achille Miebiele, terrassier. 
deu étirant rue de Lannoy, 40. Conduit a s 
poète, il ul loagueeasnl interrogé par 1L 
Burbier. commisse re, qui âml par lui fai
re dénoncer ces complices qui ont été nais 
en état d'arrestation hier matin A leur dev 
n icile 

Ce sont les sommée Gharlee lleindnckx 
et Michel Benoit, terrassiers, demeura»» 
n e Piarre-Legrand. 221 ; Pierre Ghysals, 
tisserend, rite Adolphe Werquii at Jules 
De Ketijel, terraseier, rue de Lannoy. lia 
seront aujourd'hui déférée an parquet 

Suicide mystérieax 
Hier soir vers 9 heures, un individu ds 

nom de Gaton Zoland, âgé de 30 ans, em
ployé, disant venir ds DunUerque, entrai» 
a festaminet Jean flart, 39 b.s, rue ds 
Tournai el demandait au patron une cham
bre pour ee reposer. 

Le pair .m accéda A ses désirs et Gastoa 
Zoland monta dans la chambre mise A ss 
disposition et située au second étage. 

Vers on/.e heures, les consommateur* 
présents dans la salle de l'cauttuinet en
tendirent un bruit semblable A uae into
nation. Immédiate.i.eut le paron et quel
quee conepmmatcurs. pris de soup-ons. 
grimpèrent l'escalier et ouviirent la ports 
rie la chambre du voyageur dunkeiquoia. 

Ce dernier, était étendu sur ie 11, ve
nant de se loger A la tempe droits uns 
balle de revolver. 

La mort avait été instantanée. 
Un* lettre laissée sur la table demasr* 

dait que la s «ur da Gaston Zoland-fut pré
venue Cette iiertiière demeura é Lille, ras 
Pierre -Le^rand, 2JU 

On ignore la cause de ee suicide. 

Le Gérmt, CHAULES CA.PY. 

Lille, iiiipri.'iiorie de VEgalité. 
2s, rua da r"tv j * Ji. 

LUMMÏMI 
PAUL DUPLESSI3 

TP ymÈXWB PARTIS 

%OL o i x t J> a, DT m 

Fl ? rwrterjt même cette espèce ds l»«ncs 
4 bord de leurs navirr.->. dans les exprii-

Chàcun n* s'occupe que de soi, sans 
•encrer i son voisin. 

Un flibustier »-t-il envie de ebartter, 
tandis que "fit compagnon est plongé dans 
un prnfou.l s immail, P«n lui importe ; Je 
dormeur est réveillé, il n'a pas le droit de 

^ T o t X s Isa contrariétés, dont l'effet est 
e* fortWeStsJpstience, d'exercer t * fosns. 
d'habituer sux privations, doivent être 
rapportée* sans murmures. 

Cette réaifnationest uu» partie essen 
«elle de leurs 

«STM 

viole — ce quisst fort rare, — en privant 
ses camarades «Tune portion de leurs pro
fits, doit s'attendre au châtiment le plus 

1! est déclaré déchu ds son nom et de sa 
propriété -comme fltnustier. et déposé 
sans vivres et sans vêtements dans Ane 
ile déserte. 

Pour prévenir toute Jalousie st tout su-
iet da discorde, aucune femme ne doit 
être tolérée à bord des navires. 

L'infraction à cette règle est punie, 
ainsi que la désertion d'un posta pendant 
le cou.bat, de Ut neinade tnaat. 

L s afaet mementané qni «oinrnande le 
ijariren'a pas,en eette occasion, le droit 
d* gntee. 

Le counaWe serait le meilleur matelot 
et ie plus redoutante combattant de l'équi
page, que la sentence s'exécuterait; sur 
ce point on est inexorable. 

Une fois à bord, les règlements faits par 
les flibustiers eux-mêmes les empêchent 
de se battre eutre eux. 

S'élève-t-il une querelle, elle est ajour
née jusqu'à coque l'on soit revenn a terre : 
alors le duel a lieu u l'aime blajnnae. 

O s rencontres se terminent, ordisaitv-
ment par la msrt des deux champions. 

Chaque flibustier est obligé de tenir 
son fusil, ses pistolets et son sabre dans 
1* meilleur é » t Ceet p' itt .éi ix «a o»jct 
ofemulatton véritable. 

D'après les règlements, le feu At la lu
mière'doivent être éteints A huit heures 

Les fllbustlers^sitliés «DtM e u t t i J f , i f s * a - .« 
fidélité Inébranlable : celui qui Ut | égaleras] 

.taitJtulrà boxdi «r " 

teilles; il est aussi défendu de jouer de 
l'argent cox dés ou aux cartes quand on 
est en croisière. 

Je dois ajouter cependant que ces deux 
derniers règlements sont extrêmement 
mai exécutés. 

Quand un flibustier, possesseur d'une 
barque ou d'un navire, entreprend une 
expédition, les hommes qui viennent ser
vir sous lui s'engagent à lui obéir, s'ils ne 
v lulent être privés de leur part du butiu 
,'. la fin de leur course. On axe ensuite rfn 
traitement à celui qui a fait les avances 
d* l'expédition ; oc traitement, payé sur 
les prises, est énorme. Des indemnités 
sont accordées en outre au chirurgien et 
au mjttre-cbnrpentier du bord. 

Voilà à peu près, mon cher Louis, les 
renseignements les plus intéressants à 
conrjdtr,; pour toi; l'usage te mettra 
bien vite au courant des autres détails. 

Quant à te parler du courage ou plutôt 
de l'intrépidité de ceux dont tu vas deve
nir le compagnon, cela est inutile. 

Figure-toi tout os que l'audace la plus 
exttaordinaire est capable de produire, e f 

- tu n'auras pas encore uns Idée complète 
âe la témérité que déploient ces gens-là. 

Aussi beaucoup d'Espagnols sont-ils 
convaincus sérieusement que les flibus
tier* appartiennent tant soit peu à l'enfer 
«d sont invntoérables. 

Cette croyance aide considérablement à 
•os succès. 

n 
Le benêt L a u r e n t 

•JVuaxsnta-nait heures après-son départ 
de l'île de la Tortue» de Morvan arriva"» 

Léogane. La surprise que lui causa l'aspect 
de eette ville fut grande : jamais il ne se 
serait attendu à rencontrer sur cette terre 
de la boucanerie tant de luxe, d'élégance 
et de richesses. 

De tous côtés son regard apercevait des 
habitations délicieuses, des magasins 
splendides encombrés de ces mille futili
tés ruineuses qui tirent leur prix élevé de 
la mode : des jeunes gens vèf.us avec un 
goût exquis et raontéj sur ds superbes 
chevaux de race espagnole; des créoles 
charmantes, couvertes de dentelles et 
portées dans de magnifiques palanquins 
par de nombreux esclaves : partout, en un 
mot, l'abondance, le luxe, les raffinements 
d'une civilisation avancée. 

— Quelle différence, dit-ilens'adressaat 
à M atLars, entre. Léogane et l'Ile de a 
T n t a e ! C'est à ne plu» ee croire dans Je 
même paysl. . . 

— Cette différence s'explique fort aisé
ment, Louis. On vient dissiper à Léogane 
l'argent qu'on a gagné en s'embarquant à 
ht Tortue. Cette ville est le lieu de plai
sance de la boucanerie ; en outre, le com
merce qu'elle entretient avec l'Europe est 
des plus actifs st des plus considérables. 
Mais nous voici arrivés devant la maison 
du gouverneur, ou, comme on dit ici, de
vant le gouvernement ; veux-tu m'at-
tsndré T js serai de retour dans cinq 
minutes. 

A peine de Montbars s'était-il éloigné, 
que ue Morvan fut distrait de ses réflexions 
par «a bruit «ie musique qui approchait : 
presque aoéeitot il vit les femmes eréolcs 
apparaitie à leurs fenêtres, les piétons» 

s'arrêter et les nègres danser en se Trot
tant joyeusement les mains.» 

— Serienj^yous assez, bon, monsieur, 
pour in'expliquer la cause de l'émotion que 
cette musique, dan< le lointain, semble 
produire sur tout le mande? deinauda-t-il 
a un jeune homme qui passait. 

— C'est lo beau I .aureut qui, déiiarqué 
depuis hier soir, hit ce m.Uin un tour en 
ville ! 

— Qui appelez-vous le beau Latirent, je 
vous prie* 

— Quoi! vous ne connaissez pas le 
beau Laurent? répéta le jeune homme 
avec étonuejicut. 

— Cette fois est la première sue j'en
tends p-on.ioc'îr ce nom. A.u roslo. mon 
i;,norauoe ae doit ;>as vous surprendre : 
ie soi* teul nouvellement arrivé ;'t ,-iaint-
Domiriviue. 

— fiîiis avant do vt nir dans nos para-
ges, vou.-i étiez, quelque part? 

— C'est probable : ./étais à Paris. 
— Eb bien I est-ce qu'à Paris et à la 

cour on ne s'occupe pas du beau Laurent? 
— Pas que je sa-.îie, dit de Morvan en 

souriant. 
— C'est incroyable, reprit lo jeûna 

homme. Je n'ai, il est vrai, jamais quitté 
l'Ile de Saint-Domingue, mais il ma sem
blait cependant que la réputation de Lau
rent avait dû franchir les mers et s'éten
dre dans le monde entier. 

Cette répons*, faite a vee un ton de bon no 
foi et de conviction véritable, aiguillonna 
la curiosité de de Morvan, qui allait réité
rer sa question ; mais son interlocuteur 
ns lui en donna pas ie te tacs 

— Tenez, s'écria-t-il, le voici qui dé
bouche au coin de la ruel.. . Je voua 
quitte pour aller le von de plup près... 

Lo jeune eréoia s'éloigna aussitôt a 
grands pas, laissant de Morvan aussi in
trigué que surni '.s. 

— Ahl bon ! s'ecçia A.lain placé derrière 
sou maître, voici 'les musicien» qui se 
dirigent de noUui_côté !... Quel malheur 
qu'au lies de gratter sur dea violons, ils 
ne joue.il pus du bin'oui Ça m'aurait lait 
danser... 

De Morvan lut alors témoin d'un spec
tacle bizarre et étrange : il vit un homme 
jeune encore, grand st élancé,-suporbo-
tnuut vêtu, qui, escorté p.ir quatre vio
lons et deux flûtes, marchait a l'abri da 
soleil sous une espèce de dais en soie 
brodée U'or, que portaient quatre esclaves 
revêtus de livrées éblouissantes. La foule 
suivait respectueusement k quoique» na* 
de dialanuo cette singulière prioeeMua. 

— Alions, canailles, retirez-vous, vous 
mViiipiohez (le respirer à l'aise I dit 
l'homme placé sous le dais en s'adressmt 
à un groupe do nègres qili, les ,xeux dé-
mc&uréiâèut ouverts. parài.ssH ««tt le coa-
tewpleravec «Fus admirjrtfivn • .."i; bornes. 
Tenez , :aot'ioauJi , voilà poil- i'arack, 
ajouta-t-il, et il leur jeta une poigne. 
ô?or. 

— Vive mesaié lé beau Laurent! s'a» 
crièrent les nègres avec un enthousiasma 
parfaitement justifié pat «ette mii|a*>qiii 
aumône. 

Au même instant, une fenêtre s'entr'ou-
vrit, et on bouquet de fleurs tropicales 
rouût aux pieds du erand jeune homme. 

(Ajjtigr*-* 
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